
 

  

La prison Sainte Marguerite 

 
£cole nationale dõadministration 

1 rue Sainte-Marguerite - 67080 Strasbourg Cedex 



 

 

1  

£cole nationale dõadministration  

 

Avant-propos 

 

 

Visite des bâtiments avec Martial G.,  

[ƛŜǳǘŜƴŀƴǘ ǇŞƴƛǘŜƴǘƛŀƛǊŜ Ł ƭŀ ǇǊƛǎƻƴ {ŀƛƴǘŜ aŀǊƎǳŜǊƛǘŜ ŘŜ мфуо ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ Ŝƴ 

1988. 

 

[Ω9b! ŀ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛ Ŝƴ ƧǳƛƭƭŜǘ нлмп aŀǊǘƛŀƭ D., surveillant de la prison Sainte Marguerite, 

ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǇƻǎǘŜ Ł ƭŀ aŀƛǎƻƴ ŘΩŀǊǊşǘ ŘŜ {ǘǊŀǎōƻǳǊƎΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƧƻǳǊǎ ŀǾŀƴǘ ǎƻƴ 

départ à la retraite. Il a ǊŀŎƻƴǘŞ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ŎŜǎ ƭƛŜǳȄ Ŝƴ ŜȄǇƭƛǉǳŀƴǘ ƻǴ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƛŜƴǘ les 

réfectoires, les dortoirs et autres  salles utilisées ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ 

ŘΩŀǊǊşǘ Ŝƴ мфуфΦ  

La visite a été ponctuée de quelques anecdotes qui ont marqué les années passées dans 

la prison. 

 

Martial est arrivé à « La Marguerite », nom donné à la prison par les surveillants et les 

ŘŞǘŜƴǳǎΣ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ нм ŀƴǎ ŀǇǊŝǎ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Ł CǊŜǎƴŜǎΦ [ΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ Şǘŀƛǘ 

ŀƭƻǊǎ ōǊǳǎǉǳŜ Ŝǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜΦ Lƭ ǎΩŜǎǘ ǊŜǘǊƻǳǾŞ ŜƴŦŜǊƳŞ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ƧƻǳǊ Řŀƴǎ ǳƴ ǊŞŦŜŎǘƻƛǊŜ 

fermé à clef avec 50 détenus. À ŎŜǘǘŜ ŞǇƻǉǳŜΣ Ǉŀǎ ŘΩŀƭŀǊƳŜ Ƴŀƛǎ ǳƴ ǘŞƭŞǇƘƻƴŜ sous 

verrou. La Marguerite ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩŀǊǊşǘ Ƴŀƛǎ  Ǉƭǳǘƾǘ ǳƴŜ Ƴŀƛǎƻƴ ŘŜ 

correction. Les détenus y passaient une année ou deux et,  très souvent, ils étaient 

emprisonnés pour des délits mineurs. Les détenus plus difficiles étaient envoyés « rue 

du Fil » à Strasbourg.  

 

Les strasbourgeois appellent ce lieu « la prison des femmes », mais elles ont toujours 

été en minorité, les dernières années on pouvait compter entre 7 et 15 femmes 

maximum détenues à La Marguerite. Il y avait en moyenne 50 hommes par réfectoire-

dortoir, 3 réfectoires dans les bâtiments plus un quartier cellulaire comptant 6 à 7 

cellules et des petits dortoirs pour les plus jeunes.  



 

 

2  

£cole nationale dõadministration  

 

 
Avant-propos .................................................................. 1 

Plan actuel du bâtiment ................................................. 2 

/ƻǳǊ ŘΩƘƻƴƴŜǳǊ .............................................................. 3 

Bâtiment B : .................................................................... 4 

Bâtiment C ...................................................................... 7 

Bâtiment A ...................................................................... 8 

 

 

 

 

RdC : Centre de 

documentation 

Cafétéria 

Bâtiment A  

Bâtiment B 

Bâtiment C  

/ƻǳǊ ŘΩƘƻƴƴŜǳǊ 
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CƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǉǳƛ ŜȄƛǎǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ł ƭΩ9b! : 

 

 

/ƻǳǊ ŘΩƘƻƴƴŜǳǊ 

 

Les visiteurs, le personnel et les 

livreurs entraient par la porte 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻǳǊ ŘΩƘƻƴƴŜǳǊΦ  

On comptait environ 50 personnes 

qui travaillaient dans la prison, 30 

personnels de surveillance, des 

cuisiniers, 1 menuisier, 1 serrurier, 2 

à 3 secrétaires, les gradés et 1 ou 2 

personnels techniques.  

 

 

Pour entrer après 19h il fallait donner 

un mot de passe. Un contre mot de 

passe servait à vérifier que la famille 

Řǳ ƎŀǊŘƛŜƴ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ƳŜƴŀŎŞŜΦ  
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Bâtiment B :  
Rez-de-chaussée 

5ŀƴǎ ƭΩŀŎǘǳŜƭƭŜ ŎŀŦŞǘŞǊƛŀΣ  ƻƴ trouvait le réfectoire 

et le dortoir de la salle n° рΣ ƭΩǳƴ ŀǘǘŜƴŀƴǘ Ł 

ƭΩŀǳǘǊŜΦ ¦n sas et une grille fermée à clef 

délimitaient  ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ǊŞŦŜŎǘƻƛǊŜΦ  

 

 

 

 

Le centre de documentation abritait les cuisines, 

les chefs de réfectoires venaient chercher les plats 

directement depuis la cour par la porte de sortie 

entre le centre documentation et la cour Vauban. 

Les livraisons se faisaient par une porte située 

entre les périodiques et la salle de lecture. Les 

détenus travaillaient dans les cuisines et 

distribuaient les repas. 

 

5ŀƴǎ ƭΩŀŎǘǳŜƭƭŜ ǎŀƭƭŜ мн ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ 

détenus. 

 

 

Côté entrée cour Vauban Ŝǘ Ƙŀƭƭ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŜǎŎŀƭƛŜǊ de service : une fenêtre pour les 

surveillants ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ ¦ƴ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴǘ ǎΩȅ 

tenait la nuit et le jour un 2e surveillant était 

posté dans une guérite Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ. Dans la 

petite cour, quatre grands vieux platanes creusés 

abritaient quelques rats, un mur de 6 à 7 m 

séparait la prison de la place du barrage Vauban. 

 

 

 

 

Cuisine 
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Etage 1 

Côté couloir et bureaux de la direction Υ ƭŜ ǊŞŦŜŎǘƻƛǊŜ тΦ tŀǊ ƭΩŜǎŎŀƭƛŜǊ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭŜ ōǳǊŜŀǳ 

de la direction, les détenus rejoignaient via la cour Vauban leur dortoir n°тΣ  ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ 

côté de la cour, où sont localisés actuellement les bureaux du Centre de recherche. 

 

[ΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ chapelle se faisait au niveau 1Σ Ł ƭΩactuel emplacement du mécanisme de 

ƭΩƘƻǊƭƻƎŜΦ [ŀ ŎƘŀǇŜƭƭŜ Şǘŀƛǘ ŘƛǾƛǎŞŜ Ŝƴ ŘŜǳȄ ǇŀǊ ǳƴ ǊƛŘŜŀǳ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀǾŞŜ ŎŜƴtrale. 

LƻǊǎ ŘŜ ƭΩƻŦŦƛŎŜ Řǳ dimanche, les femmes et les hommes étaient séparés par ce rideau. 

[ΩƘƻǊƭƻƎŜ marquait le temps Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǇŜƭƭŜΦ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Du côté des bureaux de la direction de la formation, au 1er étage, les détenus malades 

ŞǘŀƛŜƴǘ ǎƻƛƎƴŞǎ Ł ƭΩƛƴŦƛǊƳŜǊƛŜ Řŀƴǎ des petits dortoirs de 4 à 5 lits. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 








